
 
Atrani dans l’œil d’Escher  

 
Le premier soir de la rencontre des acteurs du projet CRIAR à Amalfi, en nous promenant 
dans les rues d’Atrani, nous, les participants adultes, nous nous sommes arrêtés pour 
attendre les filles qui étaient en train d’acheter des fruits. Les jeunes sont plus attentifs que 
nous à l’équilibre du régime. Lizzie, en regardant l’enchevêtrement des ruelles et la 
chaotique superposition des pièces des maisons, s’est exclamée : «Ce me semble un 
tableau d’Escher! ». Et moi : «Mais Escher a fait plus ou moins ici, un dessin d’Atrani. 
Dans les années vingt et trente il a séjourné plusieurs fois à Ravello et les images de la 
Côte ont continué à l’inspirer, même longtemps après, quand il était désormais loin de 
l’Italie ».  
Lorsque le lendemain Mari Luz nous a montré le blog 
www.criarelpatrimonioalolargodelavida.blogspot.com, quelle image a paru la première ? 
« Ciel et eau » de Escher, et plus bas une autre : « Mains ». Une heureuse coïncidence. 
J’avais apporté le catalogue de la dernière exposition de l’artiste hollandais à Naples : 
« Dans l’œil de Escher » pour le montres à Lizzie. Je l’ai mis sur la table et tout le monde 
l’a feuilleté, page après page. Le dessin le plus admiré, naturellement, a été son chef-
d’œuvre : « Métamorphose II », synthèse de ses « jeux » graphiques, reproduit en 1969 
dans un murale dans un bureau de poste à La Haye.  
C’est “un long récit figuratif” : l’inscription “métamorphose”, répétée et croisée se dispose 
peu à peu en carrés, et  devient un dessin en échiquier qui se déforme graduellement en 
reptiles ; les reptiles muent en hexagones : ce sont les cellules d’un gâteau de miel où l’on 
voit grandir les larves qui ensuite s’envolent sous la forme d‘abeilles ; celles-ci petit à petit 
prennent l’aspect de poissons ; les poissons à leur tour se métamorphosent en oiseaux et 
les oiseaux en cubes ; les cubes petit à petit se transforment en maisons ; ce sont les 
maisons et le paysage d’Atrani qu’un pont relie à une tour, qui est aussi une tour d’un jeu 
d’échecs sur un échiquier, où la partie s’est terminée : le roi a été mis en échec par un 
spectaculaire « mat étouffé » ; et le cycle de la métamorphose aussi se termine avec les 
carrés de l’échiquier qui prennent de nouveau la forme des carrés et des inscriptions du 
début. 
« Du cube à la maison – explique l’artiste – il n’y a qu’un passage, et avec les maisons on 
construit une ville. Il s’agit d’une typique petite ville du Sud, sur la Méditerranée, avec une 
tour sarrasine comme celle de la Côte d’Amalfi, édifiée sur un îlot et reliée à la terre par un 
pont ». 
Pourquoi tout cela me rappelle l’acronyme de notre projet CRIAR, Communiquer 
Reconnaître Intervenir Apprendre Réinventer Patrimoine tout au long de la vie ? Peut-être 
parce que CRIAR, mot portugais et espagnol, en français signifie CRÉER. 
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